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Résumé :  

Neuf petites histoires sur les ados et leurs téléphones mobiles. Neuf petites histoires sur les 

risques et les dérives du portable quand il échappe à tout contrôle. 

 

Personnages : 

 

Insup-portable punition  
 

Julia, collégienne 

Maud, collégienne 

Marion, collégienne 

Lisa, collégienne

Insup-portable cadeau  
 

Héloïse, collégienne 

Stéphane, collégien 

Arnaud, collégien 

Mathilde, collégienne

 

Insup-portable mytho  
 

Lucie, collégienne 

Antony, collégien 

Ambre, collégienne 

Sirine, collégienne

 

Insup-portable vengeance  
 

Nina, collégienne 

Carla, collégienne 

Emma, collégienne 

Irina, collégienne

Insup-portable photo 
 

Linda, collégienne Noémie, collégienne

Alice, collégienne Maeva, collégienne 
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Insup-portable machination  
 

Olivia, collégienne. 

Lila, collégienne. 

Jade, collégienne. 

Amélie, collégienne. 

 

Insup-portable blague  
 

Louna, collégienne Emilie, collégienne 

 

Insup-portable magie  
 

Victor, collégien Camille, collégienne

Insup-portable sans-gêne 
 

Nina, collégienne Sarah, collégienne

Décor :  

Les six premières histoires se déroulent devant un collège avec un simple banc public. La 

septième se passe dans la rue et les deux dernières dans le salon d’une maison avec un canapé. 
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Insup-portable punition  
 

Personnages : 

Julia, collégienne 

Maud, collégienne 

Marion, collégienne 

Lisa, collégienne

Des élèves vont et viennent devant l’entrée d’un collège. Maud, Julia et Lisa sont assises sur 

un banc public et s’amusent à se faire des selfies ou à s’envoyer des sms.  

 

MAUD : Hé les filles ! Vous savez quoi ? 

LISA : Ben non, on lit des sms, on ne lit pas dans tes pensées. 

MAUD : Mes parents viennent d’offrir à ma sœur son premier portable.  

JULIA : Super nouvelle ! Au moins maintenant elle te le pique plus et elle te fiche la paix. 

MAUD : Tu rigoles, c’est pire qu’avant ! Quand je l’ai vu arriver en courant avec ça dans les 

mains, elle était tellement excitée que j’ai cru qu’elle allait se transformer en Hulk. Elle était à 

deux doigts de se pisser dans la culotte. La honte, je vous raconte pas… Depuis hier, ça fait 

dix fois qu’elle m’appelle pour soi-disant l’essayer… Vas-y, je suis pas son cobaye !... Et que 

je te fais écouter vingt-cinq sonneries, et vas-y qu’on se fait cinquante selfies… (Imitant sa 

sœur avec plein de grimaces)  Non celle-là, elle est moche ; celle-là, elle est trop floue ; celle-

ci, on dirait un Schtroumpf… C’est plus une messagerie que j’ai, c’est un container à sms, 

mms, à images et à toutes les bêtises qu’on peut trouver sur internet. Moi je vous le dis, ça 

frôle le harcèlement moral et physique. 

 

Marion entre en faisant la tête et vient s’asseoir toute déprimée sur le banc. 

 

MAUD : T’en fais une tête, on dirait que ta maison a brulé pendant la nuit et que tu es devenue 

orpheline. 

MARION : C’est pire que ça. Mes parents m’ont privé de portable pendant un mois. 

MAUD, JULIA & LISA : Quoi !!!? 

JULIA : Pendant un mois !? Mince ! Trop dure la vie ! 

LISA : C’est vrai, ça ne se fait pas ! Moi, si un jour mes vieux me font ce coup-là, c’est direct 

la grève de la faim. 

MAUD : Et moi, je me tire tout de suite de chez moi pour leur faire les pieds. 

JULIA : Un portable c’est sacré, on n’y touche pas ! 

LISA : Mais qu’est-ce que t’as fait pour que tes parents deviennent des monstres sans cœur ? 

MARION : Rien, j’ai tchaté dans mon lit avec Lola jusqu’à minuit. Mon père m’a entendu et 

il me la confisqué, (avec geste à l’appui) comme ça, vous voyez ! Comme si c’était le sien. Et 

ma mère a dit qu’il avait raison… (En pleurant) Mais qu’est-ce que je vais devenir les 

filles sans mon portable !? 
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JULIA : Je ne sais pas moi,… une crevarde. 

 

Maud, Julie et Lisa ricanent. 

 

MARION : Très drôle ! 

MAUD : Une miskine du portable. 

 

Maud, Julie et Lisa rigolent. 

 

MARION : Je croyais que vous étiez mes amies. 

LISA : Non, mais sérieux, qu’est-ce que tu veux qu’on fasse avec toi, si tu n’as plus de 

portable ? 

JULIA : On ne va pas se parler quand même ! 

MAUD : Ouais t’as raison ! Et pourquoi pas s’envoyer des lettres par la poste aussi. Comme 

au Moyen-Age. 

JULIA : Lol, mort de rire ! 

LISA (prenant une photo avec son portable) : Eh Marion, fait moi un beau sourire ! (regardant 

la photo) Oh la tronche ! Je vais l’envoyer aux copines pour les faire rigoler. Tu vas voir, ça 

va faire un sacré buzz. 

MARION : Arrête, tu veux que je me tape l’affiche ou quoi !? 

MAUD : Dis donc, c’est parce que t’as plus de portable que notre vie s’arrête. 

JULIA : On a le droit de rigoler quand même ! 

MARION (sèchement) : Vous rigolez pas sur moi, compris !? 

MAUD : Houlà, c’est qu’elle commence à se fâcher la petite orpheline. 

JULIA : Bon, on va te laisser avec tes petits problèmes. 

LISA : Et puis, si tu as quelque chose de vraiment urgent à nous dire, surtout tu n’hésites pas, 

tu nous appelles. 

 

Maud, Julie et Lisa sortent en rigolant. 

Noir. Musique. Lumières. 

On retrouve Marion au même endroit, mais avec un portable dans la main. 

Maud, Julie et Lisa entrent. 

 

LISA : On dirait que tu as récupéré ton portable. 

JULIA : Mais c’est plus le même. 

MAUD : Eh regardez les filles ! C’est le dernier Samsoul ! 

JULIA : La chance qu’elle a ! 

LISA : Alors, il est comment ? 

MAUD : Je peux le prendre en photo ? 

LISA : Mon père m’a dit que je l’aurais peut-être à Noel. 

JULIA : Tu sais qu’il vaut au moins quatre cent euros, celui-là. 
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LISA : Dis, tu viens bien à mon anniv’ samedi ? 

MAUD : Je pourrai me mettre à côté de toi en maths ? 

MARION : Je ne sais pas… 

 

Marion se lève et va pour partir. 

 

MARION : Ah ! Au fait, j’ai changé de 06. Alors, si vous avez quelque chose à me dire, 

surtout n’hésitez pas, envoyez-moi un sms. 

 

Marion sort. 

 

MAUD : Vas-y, passe-moi son numéro. 

JULIA : Mais je l’ai pas ! 

MAUD : Et toi ? 

LISA : Moi non plus ! 

 

Maud, Julie et Lisa se regardent puis subitement se lèvent et courent après Marion. 

 

MAUD, LISA & JULIA : Marion, attend-nous !!! 

 

FIN 

 

Insup-portable cadeau  
 

Personnages : 

Héloïse, collégienne  

Stéphane, collégien 

Arnaud, collégien 

Mathilde, collégienne

Une petite place devant un collège. Des élèves vont et viennent devant l’entrée du collège. 

Mathilde est assise sur un banc public et pianote sur un vieux modèle de téléphone portable. 

Héloïse, Stéphane et Arnaud entrent et se dirigent vers Mathilde. 

 

STEPHANE : Salut ! 

MATHILDE : Salut ! 

ARNAUD : Alors, ça va ? 

MATHILDE : Super ! 

 

Mathilde range son portable. 
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HELOÏSE : Vous avez révisé le contrôle de maths ? 

MATHILDE : Pas de problème. 

STEPHANE : Moi, je préfère apprendre le chinois en jonglant avec des assiettes, c’est moins 

compliqué. 

HELOÏSE : Et toi ? 

ARNAUD : Tu parles, je me suis pris la tête toute la soirée avec ça. 

STEPHANE : T’as pas vu le match alors ? 

ARNAUD : Quand même, faut pas exagérer ! Tu crois que je vais rater une demi-finale de 

Champion’s Ligue pour un contrôle de maths. Tu rigoles ! 

HELOÏSE (fouillant dans son sac) : Ah au fait ! On a quelque chose pour toi. 

MATHILDE : Pour moi ? 

STEPHANE : Il y a bien un truc de particulier aujourd’hui, non ? 

ARNAUD : Alors ma vieille, ça fait quoi de se sentir un peu plus proche de la retraite ? 

HELOÏSE : Fais attention, il me semble que tu commences à avoir des cheveux blancs. 

ARNAUD (à Héloïse et Arnaud) : C’est pas des rides qu’elle a autour des yeux ? 

 

Héloïse sort un paquet-cadeau de son sac et le tend à Mathilde. 

 

HELOÏSE : Bon anniversaire ! 

MATHILDE : C’est pour moi !? 

ARNAUD : Non, c’est pour le Pape. 

MATHILDE : Mais qu’est-ce que c’est ? 

HELOÏSE : Juste quelques crottes de chiens que j’ai ramassés ce matin en arrivant. 

STEPHANE : Elle est trop drôle, celle-là ! 

ARNAUD : Mais vas-y ouvre, au lieu de parler ! 

 

Mathilde retire le papier d’emballage et découvre la boite d’un téléphone portable. 

 

ARNAUD : On s’est tous cotisé pour te l’offrir. 

MATHILDE : Un téléphone portable !! Mais ça vaut une fortune ! 

HELOÏSE : T’en fait pas pour ça. 

STEPHANE : Entre amis, c’est normal qu’on se fasse des cadeaux. 

MATHILDE : Je vous adore ! 

ARNAUD : T’auras plus qu’à te trouver un forfait sympa et le tour est joué. 

MATHILDE : C’est génial, merci ! 

 

Mathilde ouvre la boite pour admirer son nouveau portable. Mais elle constate que la boite 

est vide. 

 

MATHILDE (embarrassée) : Y’a un problème les amis. 



  

« Les insup-portables » de Patrick Mermaz  
Copyright France – 15/12/2015 

8 

 

HELOÏSE : Ah bon ! 

STEPHANE : C’est la couleur qui ne te plait pas ? 

MATHILDE : Non, c’est pas ça, mais c’est que… la boite est vide. 

HELOÏSE : Je ne comprends pas… Pourquoi voudrais-tu qu’elle soit pleine ? 

STEPHANE (à Héloïse et Arnaud) : A mon avis, ça ne lui plait pas notre cadeau. 

ARNAUD : Comment ça !? Une belle boite vide, ça ne lui plait pas !? 

STEPHANE : En plus, un cadeau, ça ne se refuse pas ! 

ARNAUD : Tu pourras toujours y mettre ton vieux portable tout pourri. 

STEPHANE : Ou tes vieilles chaussettes qui puent. 

MATHILDE : Mais… 

ARNAUD : Tu ne pensais quand même pas qu’on avait les moyens de te payer un portable 

tout neuf. 

HELOÏSE : Et puis, de toute manière, notre cadeau, il est toujours mieux que celui que tu 

m’as pas offert la semaine dernière pour mon anniversaire. 

MATHILDE : La semaine dernière ? Oups ! J’ai oublié. 

HELOÏSE (singeant Mathilde) : Oups ! J’ai oublié. Si j’ai bonne mémoire, tu es censée être 

ma meilleure amie, non ? 

MATHILDE : Je suis désolée. 

STEPHANE : On t’a attendu à la boom, samedi dernier. 

MATHILDE : Pourquoi vous ne m’avez pas appelé ? 

ARNAUD : Pourquoi on l’aurait fait ? Normalement, les vrais amis, ils ont de la mémoire. 

HELOÏSE : En tout cas, je te remercie bien, tu as tout gâché. 

STEPHANE : Allez venez, on se casse ! 

ARNAUD : T’as raison, on ne voudrait pas te déranger. 

HELOÏSE : Bon anniversaire ! 

 

Héloïse, Stéphane et Arnaud sortent laissant Mathilde toute piteuse. 

Noir. 

 

FIN 
 

Insup-portable mytho  
 

Personnages : 

Lucie, collégienne 

Antony, collégien 

Ambre, collégienne 

Sirine, collégienne

Une petite place devant un collège avec un banc public. Des élèves vont et viennent devant 

l’entrée du collège. Lucie et Sirine, deux collégiennes, entrent en discutant. 
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SIRINE : Qu’est-ce que tu fais pour les vacances de Noël, toi ? 

LUCIE : Avec mes parents, on va passer une semaine dans notre villa à Los Angeles et après 

on ira faire du ski en Suisse. Et toi ? 

SIRINE : Nous on reste ici. On ira peut-être à la patinoire. 

LUCIE : Super ! 

SIRINE : Et comme cadeaux ? 

LUCIE : Y’a un nouveau portable que j’aimerai bien avoir ou une tablette, je sais pas encore. 

SIRINE : Mais ton portable, tu l’as eu il n’y a pas deux mois. 

LUCIE : Mais le nouveau, il est encore mieux ! 

 

Le téléphone de Lucie vibre. 

 

LUCIE : Attend, j’ai mon portable qui vibre… (Décrochant) Ouais salut ! Tu vas bien ?... 

Qu’est-ce que je fais ce week-end ? Je sais pas encore, pourquoi ?... Faire du surf à Biarritz ? 

Pourquoi pas, ça peut être sympa… Ouais, je te rappelle pour te confirmer… Ouais, à plus ! 

 

Lucie raccroche. 

 

LUCIE : Qu’est-ce qu’on disait ? 

SIRINE : On parlait de Noël. 

LUCIE : Ah ouais !... Et à toi, qu’est-ce qu’ils vont t’offrir tes vieux ? 

SIRINE : Je ne sais pas. 

LUCIE : De quoi tu as envie ? 

SIRINE : De plein de trucs, mais ça coute cher… Tiens, en parlant de ça, tu pourrais me rendre 

les cinq euros que je t’ai prêtés la semaine dernière ? 

 

Le téléphone de Lucie vibre de nouveau. 

 

LUCIE : Excuse-moi, j’ai encore mon portable qui vibre… (Décrochant) Allo !... Quoi !?... 

Oh non !... Ça s’est passé quand ?.... Elle est où maintenant ?.... Ok, j’arrive ! A tout de suite… 

 

Lucie raccroche. 

 

LUCIE : Désolé, faut que j’y aille. 

SIRINE : Qu’est-ce qui se passe ? 

LUCIE : Ma demi-sœur s’est fait renverser par une voiture. Elle est à l’hôpital. 

SIRINE : Mince ! Rien de grave, j’espère ? 

LUCIE : J’en sais rien. Bon, faut que je file. On se voit plus tard. 

SIRINE : Ok, pas de problème. 
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Lucie s’en va en courant. L’instant d’après Antony, un autre collégien, entre. 

 

ANTONY : T’en fait une tête. 

SIRINE : C’est la demi-sœur de Lucie qui vient de se faire renverser par une voiture. Elle est 

à l’hôpital. 

ANTONY : Ça, ça m’étonnerait. 

SIRINE : Et pourquoi ça ? 

ANTONY : Tu sais qui c’est ? 

SIRINE : Non, je ne l’ai jamais rencontré, pourquoi ? 

ANTONY : Tu vois la fille là-bas qui vient vers nous ? C’est elle. 

SIRINE : Je ne comprends pas. 

ANTONY : Dis-moi, est-ce que des fois Lucie te doit de l’argent ? 

SIRINE : Je lui ai prêté dix euros la semaine dernière, pourquoi ? 

ANTONY : Parce que dans la classe, tu dois être la douzième à qui elle doit de l’argent. 

SIRINE : Je croyais que ses parents étaient pétés de fric. 

 

Ambre, la demi-sœur de Sirine, entre et passe devant Lucie et Antony. 

 

SIRINE : Excuse-moi, t’es bien la sœur de Lucie ? 

AMBRE : Oui, pourquoi ? 

SIRINE : Elle vient de me dire que tu étais à l’hôpital. 

AMBRE : Et vous la croyez encore ? Moi, ça fait bien longtemps que j’ai arrêté de gober ses 

âneries.  

SIRINE : Pourquoi elle fait ça ? Vous avez plein d’argent. 

AMBRE : Mais c’est une vrai mytho, je te dis ! On n’a pas un rond. Mon père travaille dans 

une usine de conserves et ma mère est au chômage. 

SIRINE : Mais si elle n’a pas d’argent, comment elle fait pour avoir un portable si cher ? 

ANTONY : Mais t’as pas vu que c’était un jouet ? Il est bidon son portable, c’est que du 

plastique. 

AMBRE : Bon allez, moi je vous laisse. Et si vous voulez un conseil, éloignez-vous d’elle. 

Vous y gagnerez et votre porte-monnaie aussi. 

 

Ambre sort. 

 

SIRINE : Qu’est-ce qu’il faut faire à ton avis ? 

ANTONY : J’en sais rien, je ne suis pas psychologue. 

SIRINE : Elle va finir par avoir des problèmes, si elle continue comme ça. 

ANTONY : Allez vient, on va finir par être en retard au cours. 

 

Sirine et Antony sortent. 
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FIN 
 

Insup-portable vengeance  
 

Personnages : 

Nina, collégienne 

Carla, collégienne 

Emma, collégienne 

Irina, collégienne

Irina, une collégienne, marche dans la cour de son collège. Sur son chemin, elle trouve un 

portable et le ramasse. Elle regarde à droite et à gauche mais ne voyant personne commence 

à regarder comment fonctionnent le portable. Subitement Emma, Nina et Carla entrent en 

courant. 

 

CARLA (montrant Irina du doigt) : La voilà ! 

NINA (en colère) : Sale voleuse ! 

EMMA : Rend lui son portable ! 

CARLA : Ça ne se fait pas de fouiller dans le sac des autres ! 

IRINA : Mais, j’ai rien fait moi ! 

NINA (montrant le portable dans les mains de Carla) : Et ça, c’est quoi !? 

IRINA : Mais, je viens de le trouver par terre. 

CARLA : C’est ça, prend nous pour des idiotes ! 

IRINA : Mais je vous jure ! 

NINA : Passe-le-moi ! 

 

Nina reprend violement son portable des mains d’Irina. 

 

EMMA : On va aller voir la CPE et ça va être ta fête ! 

CARLA : Et comme on est témoins, elle sera bien obligée de nous croire. 

NINA : Tu seras virée du collège, ça te fera les pieds ! 

IRINA : Mais je vous jure que c’est pas moi ! 

EMMA : On fait moins sa fière maintenant. 

NINA : Ça t’apprendra sale crâneuse ! 

CARLA : Mademoiselle la première de la classe qui se croit plus maligne que les autres ! 

NINA : Allez venez, on y va. 

 

Emma, Nina et Carla vont pour partir. 

 

IRINA (leur bloquant le passage) : Attendez, je ferai tout ce que vous voudrez ! 

NINA : Mais on veut rien avoir à faire avec toi. 
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CARLA : Bouge de là ! 

IRINA : Si vous voulez, je vous aiderai en maths, mais n’allez pas voir la CPE. 

EMMA : On n’a pas besoin de toi, laisse-nous tranquille ! 

NINA : Attend, parle pour toi. Moi, j’ai déjà eu un trimestre complètement nul en maths, j’ai 

pas envie d’en avoir un deuxième. 

CARLA : Et qu’est-ce que tu proposes ? 

IRINA : Je vous aide à réviser les cours et je vous donnerai les résultats pendant les contrôles. 

EMMA : Oh mais tu sais que c’est pas bien de tricher comme ça ! 

CARLA : T’es une vraie racaille en fait. 

NINA : C’est d’accord. On vient toutes les trois chez toi cet après-midi pour réviser.  

EMMA : Et c’est toi qui paye les bonbons et le Coca. 

CARLA : Moi, ça sera un pain au chocolat et un chausson aux pommes. 

IRINA : Ok, d’accord. 

NINA : C’est bon, tu peux te casser. 

IRINA : Merci les filles. 

 

Irina s’en va rapidement. 

 

NINA : Qu’est-ce qu’il ne  faut pas faire pour obtenir quelque chose de celle-là. 

EMMA : Comme dit le proverbe : la fin justifie les moyens. 

CARLA : Quand même, en arriver là, c’est limite. 

NINA : Mais attend, la semaine dernière, je lui ai demandé gentiment si elle ne pouvait pas 

m’aider. Et tu sais ce qu’elle m’a répondu ? 

CARLA : Non, vas-y. 

NINA (singeant Irina) : Mais ça servira à rien, t’es trop stupide.  

EMMA : Sympa la meuf ! 

NINA : Si je ne m’étais pas retenue, je lui faisais bouffer son sac. 

EMMA : En tout cas, bravo pour le coup du portable volé. Fallait y penser. 

CARLA : Si au moins ça pouvait la rendre plus aimable, ça serait déjà ça de gagner. 

EMMA : En attendant, c’est génial, il parait qu’il y a une piscine chauffée dans sa baraque. 

NINA : Je crois qu’on vient de commencer une longue et belle histoire d’amitié. 

CARLA : Moi je dis qu’il n’y a pas de mal à se faire du bien. 

NINA : Allez les filles, on y va. 

 

Emma, Nina et Carla sortent tranquillement. 

 

FIN 
 

Insup-portable photo 
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Personnages : 

Linda, collégienne Noémie, collégienne

Alice, collégienne Maeva, collégienne

 

Linda et Noémie, deux adolescentes, sont assises sur un banc public devant leur collège et 

ricanent en regardant quelque chose sur leur portable. 

Alice entre à son tour et se dirige vers ses deux copines qui cessent immédiatement de rire et 

cachent leur portable. 

 

ALICE : Salut, ça va ? 

LINDA : Nous, ça va. C’est plutôt à toi qui faudrait le demander ? 

ALICE : Ben moi ça va. Pourquoi vous dites ça ? 

NOÉMIE : Parce que moi à ta place, je ne serai pas venu au collège de la semaine. 

LINDA : C’est trop la honte ce qu’il t’arrive. 

ALICE : Mais de quoi vous parlez ? 

NOÉMIE : Vas-y, montre-lui. 

LINDA : On est plusieurs de la classe à avoir reçu ça, ce matin. 

 

Linda lui montre une photo sur son portable. 

 

ALICE (horrifiée) : Oh non !... Mais d’où ça sort ce truc ? 

LINDA : On dirait bien que ça a été fait dans les vestiaires du gymnase. 

ALICE : Mais qui c’est qui l’a prise ? 

LINDA : Surement pas quelqu’un qui te veux du bien. 

ALICE (effondrée) : Oh non, non, non ! 

 

Le portable d’Alice sonne. 

 

ALICE : Allo !... C’est qui ?... Qu’est-ce que je t’ai fait ?... Pourquoi moi !?... Mais attend !... 

 

Alice raccroche et s’effondre sur le banc. 

 

NOÉMIE : C’était qui ? 

ALICE : J’en sais rien. 

LINDA : Qu’est-ce qu’il te voulait ? 

ALICE : C’était une fille… J’ai pas reconnu sa voix. 

NOÉMIE : Elle t’a dit quoi ? 

ALICE : Qu’elle enverrait la photo sur tous les portables du collège et aussi à mes parents et 

qu’elle la mettrait ensuite sur internet si je lui donnais pas de l’argent. 
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LINDA : Tu vas pas la croire ?... C’est du bidon !... Et comment tu ferais pour lui donner de 

l’argent si tu sais pas à quoi elle ressemble ? 

NOÉMIE : Et puis, elle peut pas connaitre tous les numéros de portable du collège. 

ALICE : Vous l’avez bien reçu, vous… Au fait, y’avait un numéro qui s’affichait ? 

NOÉMIE : Appel masqué. 

ALICE : Mais qu’est-ce que je vais faire ? 

LINDA : T’as raison, ça craint. 

NOÉMIE : Mais attendez les filles, si elle connait nos 06, ça veut dire que nous aussi on la 

connait. Moi, je file pas mon numéro à n’importe qui. 

LINDA : Et si la photo a été prise hier au gymnase, c’est qu’elle est dans notre classe. 

NOÉMIE : Si c’est ça, ça ne va pas être difficile de la retrouver. 

 

Chacune des filles consulte son répertoire téléphonique. 

 

LES TROIS FILLES : Maeva !!! 

NOÉMIE : J’y crois pas ! 

LINDA : Non, c’est pas possible, pas elle ! 

ALICE : Mais qu’est-ce que je lui ai fait !? 

LINDA : On va aller lui demander. 

ALICE : T’as raison, je vais lui éclater sa tête. 

NOÉMIE : Vous fatiguez pas, la voilà. 

 

Maeva entre et se dirige rapidement vers Alice son portable à la main. 

 

MAEVA (inquiète) : Qu’est-ce que c’est que cette photo que j’ai reçu sur mon portable ? 

LINDA (énervée) : Arrête de faire l’innocente, on sait que c’est toi. 

MAEVA (faisant l’innocente) : Moi !? N’importe quoi ! 

NOÉMIE (méprisante) : Mais si c’est toi qu’a pris la photo, on le sait ! 

MAEVA (faisant l’innocente) : Mais pourquoi je ferais ça !? 

NOÉMIE : A toi de nous le dire. 

MAEVA : C’est pas moi je vous dis !... Et puis d’abord, vous n’avez pas de preuves. 

LINDA : Et si ! 

MAEVA : Et lesquelles ? 

LINDA : Ça fait même pas un mois que j’ai mon portable j’te ferais dire et y’a même pas dix 

personnes qu’ont mon numéro : ma famille et vous trois. 

NOÉMIE : Alors, qu’est-ce que t’as à dire ? 

MAEVA (accusatrice) : Et pourquoi ça ne serait pas vous deux ? 

LINDA : Parce que nous deux, on était avec elle quand tu l’as appelé, pauvre tache ! 

NOÉMIE : Dommage ! 

ALICE : Tu sais ce que je vais faire ? Plutôt que de te foutre des claques pour t’apprendre, j’ai 

bien envie d’aller voir le proviseur et de lui montrer ta petite photo… 
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MAEVA : Attend, c’était juste une blague. On a le droit de rigoler quand même entre copines. 

NOÉMIE : Parce que toi, tu trouves ça drôle peut-être ? 

LINDA : Harcèlement, chantage et racket, ça te fait marrer toi ? 

ALICE : Tu te souviens de Lucie, y’a deux ans ? 

MAEVA : Comment je pourrais, j’habitais même pas encore ici. 

ALICE : Y’a un de ses copains qu’a pris des photos perso d’elle avec son portable et qui les a 

balancé sur internet. Et tu sais quoi ?... Et ben Lucie, ça l’a tellement foutu en l’air cette histoire 

qu’elle a fait une tentative de suicide. 

LINDA : Et maintenant, elle est en chaise roulante. 

MAEVA : Ah, désolé ! 

NOÉMIE : Désolé de quoi !? Tu la connais même pas ! 

 

Maeva sort son portable. 

 

MAEVA : Ok, j’ai fait une connerie ! Regardez, je vais tout de suite effacer la photo. (Elle 

touche son écran) Voilà, c’est fait !... Finit, terminé, on en parle plus. 

ALICE : Non, ce n’est pas terminé. Tu vas maintenant aller voir tous ceux à qui tu as envoyé 

ma photo et tu vas leur dire que c’est toi qui l’a faite, que tu regrettes et que tu veux qu’ils 

l’effacent.  

MAEVA : Mais je vais me taper l’affiche. 

ALICE : Ça ira, je pense que tu t’en remettras assez vite. 

LINDA : Avoir un peu honte, ça te fera du bien. 

NOÉMIE : Ça t’obligera à réfléchir avant de faire quelque chose. 

LINDA : Et après, tu nous oublies, d’accord ? 

MAEVA : Mais… 

ALICE : Allez les filles, on se casse. C’est l’heure. 

 

Alice, Linda et Noémie sortent en laissant Maeva seule, honteuse. 

Noir. 

 

FIN 

 

Insup-portable machination  
 

Personnages : 

Olivia, collégienne. 

Lila, collégienne. 

Jade, collégienne. 

Amélie, collégienne. 
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Lila et Amélie entrent en discutant. D’autres élèves vont et viennent devant l’entrée d’un 

collège. Amélie porte une veste de jogging à la capuche rabattue sur son visage.  

 

AMELIE : Alors, prête pour la grande finale de ce soir ? 

LILA : On verra. J’ai mal partout, tellement je me suis entraînée. 

AMELIE : Je suis sûre que vous allez toutes les rétamer… (Montrant au loin) Regarde-les là-

bas, elles ne parlent que de ça… Je te parie qu’elles préfèreraient être dans ton équipe plutôt 

que dans la leur… Elles ont la trouille, c’est moi qui te le dis… Vous allez les humilier. 

LILA : Elles ne sont pas si mauvaises que ça… Ça n’a rien à voir, mais t’as eu le temps de 

réviser tes maths ? 

AMELIE : Non, mais comme t’es sympa, tu vas aider ta meilleur copine. 

LILA : Et si on se fait choper ? 

AMELIE : On ne se fera pas choper… Au fait, joyeux anniversaire ! 

LILA : Tu y as pensé ! T’es plus forte que moi pour te souvenir de ces choses-là. 

 

Amélie fouille dans son sac et en ressort un paquet-cadeau. 

 

AMELIE : Tiens, c’est pour toi. 

LILA : Pour moi ?... Mais fallait pas… Ça me gêne… Je t’ai jamais fait de cadeau moi… 

AMELIE : Si on peut plus faire plaisir à ses amies maintenant, autant rester couché… Ouvre 

ton cadeau, au lieu de te plaindre. 

 

Lila ouvre son cadeau et découvre un téléphone portable. 

 

LILA : Waouh !!!... Mais t’es folle !... Ça coute une fortune ces trucs-là !... Et c’est le dernier 

modèle en plus ! 

AMELIE : T’inquiète, mon père bosse dans la boite qui les fabrique… Comme il a un petit 

défaut derrière, il me l’a donné. Ça ne m’a pas couté un euros. 

LILA : C’est génial ! Merci, t’es vraiment ma meilleure amie. 

AMELIE : Je t’en prie, du moment que ça te fait plaisir… Fait attention de ne pas te le faire 

voler… Allez, il faut que j’y aille… On se voit tout à l’heure. 

 

Amélie sort. 

Olivia et Jade entrent en discutant. Lila admire son téléphone. 

 

JADE et OLIVIA (fort) : Salut championne ! 

 

Lila range son portable dans son sac. 

 

LILA (sursautant) : Ah, c’est vous ! Vous m’avez fait peur. 

OLIVIA : Je ne savais pas qu’on était si monstrueuses. 

JADE : Parle pour toi. 

LILA : C’est pas ça… C’est à cause de mon nouveau portable. Je ne voudrais pas faire des 

envieux. 
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OLIVIA : Qu’est-ce qu’il a de si merveilleux ton téléphone ? 

JADE : Il est en or avec des diamants ? 

LILA : Je vais vous le montrer. 

 

Lila sort le portable de son sac. 

 

JADE : Terrible !... Mais c’est pas le modèle qui est sorti il y a deux semaines ? 

LILA : Si, et je l’ai eu pour mon anniversaire. 

JADE : Il y’en a qui ont de la chance ! 

OLIVIA : Tu verras, il est super. J’ai exactement le même. On peut faire plein de trucs avec. 

LILA : J’aimerais bien vous prendre en photo, mais je ne sais pas comment faire. 

OLIVIA : Passe le moi, je vais te montrer… Au fait, t’essayeras de ne pas trop nous mettre de 

buts ce soir. 

LILA : Moi je dis que vous avez autant de chances que nous : c’est 50-50. 

 

Lila donne le portable à Olivia. 

 

OLIVIA (pianotant) : Alors tu l’allumes comme ça et tu fais… Mais c’est quoi ce truc !? 

LILA : Qu’est-ce qui se passe ? 

OLIVIA : Comment ça se fait que t’as la photo de mon chien sur ton portable ? 

LILA : Qu’est-ce que tu racontes ? Normalement il n’y a rien dedans. On vient de me l’offrir. 

OLIVIA : Et ça !... C’est la photo de ma mère et de mon frère… Mais, c’est mes sms… Tu 

peux me dire ce que tu fais avec mon portable ? 

JADE : Houlà ! Ça sent l’embrouille. 

LILA : Mais je ne comprends rien, c’est Amélie qui vient juste de me l’offrir pour mon 

anniversaire. 

JADE : Amélie !? Ça, ça m’étonnerait… Le jour où elle te donnera quelque chose celle-là, les 

poules auront des dents. 

LILA : Mais comment j’aurais fait pour te le prendre ? Je viens juste d’arriver. 

OLIVIA : Tu ne serais pas la première qui vole des trucs dans le sac des autres… Je suis 

devant le collège depuis un vingt minutes. 

LILA : Tu me traites de voleuse ? 

OLIVIA : Et comment tu expliques que mon portable soit dans ton sac ? 

LILA : On va demander à Amélie. Elle te dira que j’y suis pour rien… Elle est là-bas… 

Amélie ! Amélie ! Viens voir ! 

 

Amélie entre. Elle ne porte plus sa veste de jogging du début. 

 

AMELIE : Salut Lila ! Qu’est-ce qui se passe ?... Déjà en train de jouer la finale ? 

LILA : Elles disent que j’ai volé le portable que tu m’as donné tout à l’heure. 

AMELIE : Le quoi ?... Je ne comprends rien à ce que tu racontes ? 

LILA (désignant le portable d’Olivia) : Ben, tu m’as bien offert ce portable ? 

AMELIE : Moi ? Et pourquoi je ferai ça ? 

LILA : Parce que c’est mon anniversaire. 
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AMELIE : Mais t’es complètement mytho, toi ! Qu’est-ce que j’en ai à faire de ton anniv. J’ai 

déjà pas les moyens de me payer un forfait et je te filerais un portable, comme ça ?... Faut que 

t’arrêtes de rêver ! 

LILA : Tu m’as dit que c’était ton père qui les fabriquait et qu’il te l’avait passé. 

JADE : Tu parles ! Son père, il est boulanger. La seule chose qu’il fabrique c’est du pain. 

AMELIE : Ecoutez, moi je veux pas d’ennuis avec vous. Je ne sais pas de quoi elle parle et je 

m’en fiche… Alors salut ! Et toi, tu me fiches la paix… J’ai assez d’ennuis comme ça ! 

 

Amélie sort. 

 

OLIVIA : Qu’est-ce que t’as à dire maintenant ? 

LILA (paniquant) : Je vous jure que j’ai rien fait ! C’est un coup monté ! 

JADE : C’est ça ! Mytho et parano. 

OLIVIA : Tu sais ce que je vais faire ? Je vais aller voir ta mère et je vais lui balancer que tu 

voles des trucs dans le collège. Et avec tous les témoins qui nous regardent, à mon avis ta 

réputation va en prendre un sale coup dans la figure. 

JADE : J’en connais une qui va passer un sale quart d’heure. 

LILA (horrifiée) : Non, ne le dit pas à ma mère ! Je t’en supplie ! C’est pas moi ! Elle va me 

tuer ! 

JADE : Fallait réfléchir avant. 

 

Lila s’enfuit en courant. 

 

JADE (criant à Lila) : Sale voleuse !!! 

 

Amélie revient. 

 

OLIVIA : Alors, ça fait quoi de trahir sa meilleure amie ? 

AMELIE : Oh ça va, ça va ! Garde ta morale pour toi, file-moi mon fric et tire-toi. 

OLIVIA : Qu’est-ce qui faut pas faire pour gagner un match. 

JADE : Sans leur capitaine, elles sont foutues… Et si elle se pointait quand même ce soir ? 

OLIVIA : T’as déjà essayé de te concentrer quand tout le monde te regarde en pensant que 

t’es une voleuse ?…  

JADE : T’as raison, elle osera pas mettre un pied dans le gymnase. 

AMELIE : Bon cet argent, il vient oui ou non ? 

OLIVIA : Tiens, voilà tes 50 euros… crevarde ! 

AMELIE : C’est moi que tu traites de crevarde ? 

OLIVIA : Tu vois quelqu’un d’autre ici qui balance ses copines ? 

AMELIE : Tu dis ça parce tes parent sont bourrés de fric. Mais tu ferais moins la maligne si 

tu devais trouver toute seule ton argent. 

OLIVIA : Et t’as besoin de beaucoup. 

AMELIE : 180. 

OLIVIA : Et qu’est-ce que tu veux acheter pour ce prix-là ? 

AMELIE : Un portable. 
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Amélie Sort. 

 

FIN 
 

Insup-portable blague  
 

Personnages : 

Louna, collégienne Emilie, collégienne

Deux sœurs sortent du cinéma. 

 

LOUNA : Il était complètement nul ce film ! 

EMILIE : Moi, j’ai bien aimé. 

LOUNA (hautaine) : Toi, du moment que tu peux dire le contraire de ce que je dis… 

EMILIE : Ce n’est pas parce que tu n’as pas aimé une chose que tout le monde doit penser 

comme toi. 

LOUNA : Attend, y’a mon portable qui vibre. 

 

Louna sort un portable de sa poche et décroche. 

 

LOUNA : Allo… Oui, maman… On vient juste de sortir du cinéma… Ah oui ! Un cadeau ! 

Y’en a qui ont de la chance… Et pourquoi elle et pas moi ?...  Ouais ben quand même, c’est 

pas juste ! 

EMILIE : Qu’est-ce qui ce passe ? 

LOUNA (à sa mère au téléphone) : Attend une seconde maman… (À sa sœur) Y’a maman et 

papa qui t’ont fait un cadeau, devine ce que c’est ? 

EMILIE (excitée) : Je ne sais pas moi… une tablette !?... Un portable !?... Un voyage !? 

LOUNA (à sa mère au téléphone) : Bon allez, je te la passe, tu lui diras toi-même. 

 

Louna passe son portable à Emilie qui jubile d’impatience. 

 

EMILIE (surexcitée) : Allo maman ! Alors, c’est quoi comme cadeau ?... Allo !... Maman, tu 

m’entends ? Allo ! (Regardant le portable) Il ne marche pas ton portable. 

LOUNA (reprenant son portable) : Fait voir… Mais c’est normal, tu viens de raccrocher… 

N’importe quoi celle-là. (Recomposant le numéro) Allo, maman… Ouais, c’est moi… Non, 

mais elle ne sait pas se servir d’un portable, c’est tout... C’est pas de ma faute, si elle a 

raccroché… Oui, c’est bon, je te la passe, pas la peine de s’énerver ! 
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EMILIE (surexcitée) : Allo maman ! J’espère que le cadeau c’est un… Allo ! Maman ?... 

Tu… Y’a quelqu’un… Allo !... Franchement, il y a quelque chose qui cloche dans ton portable. 

LOUNA (agacée) : Passe-moi ça… Décidément, t’es pas douée. (Illumination) Ça y est, j’ai 

compris !... Tu sais pourquoi ça ne marche pas ? 

EMILIE : Ben non. 

LOUNA : C’est tout simplement parce que maman ne m’a jamais appelé, qu’il n’y a pas de 

cadeau et que c’était juste une blague… (Se moquant de sa sœur) Oh la tête que tu fais ! 

EMILIE (criant, énervée) : Elle est pas drôle ta blague !!... T’es vraiment qu’une grosse 

nulle !... Puisque c’est comme ça, moi je rentre toute seule… Salut ! 

 

Emilie sort furieuse. 

 

LOUNA (suivant sa sœur) : Mais reviens !... Faut avoir le sens de l’humour dans la vie… 

C’était juste une petite blague… 

 

Louna sort. 

 

FIN 

 

Insup-portable magie  
 

Personnages : 

Victor, collégien Camille, collégienne 

Victor entre dans le salon en tenant à la main un vieux modèle de portable. 

 

VICTOR : Ouah ! Super ! Harry Poster m’a prêté sa deuxième baguette magique. Génial !... 

Une baguette-portable ! Bon qu’est-ce que je vais bien pouvoir lancer comme sortilège ?... Le 

prof a dit : imaginer la formule magique la plus originale possible. Dommage que cette 

baguette rechargeable n’ait droit qu’à trois sorts… Je ne peux pas me permettre de les gâcher… 

Mince, je n’ai pas d’idées !... Qu’est-ce que ça m’énerve ! A chaque fois que je reviens à la 

maison pour le week-end, je ne sais plus quoi faire. Et je ne peux pas demander de l’aide à ma 

sœur, elle ne sait pas que je suis à l’école des sorciers… Après tout, il faudra bien qu’elle 

l’apprenne un jour ou l’autre… Bon allons-y, préparons-nous… (Il met le vieux téléphone dans 

son dos) Camille !... Camille !!... Camille !!!... 

 

Camille entre. 
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CAMILLE (agacée) : C’est bon, c’est bon ! Pas la peine de hurler comme ça, je ne suis pas 

sourde !... A peine arrivé et tu te mets à crier dans toute la maison toi… Bon, qu’est-ce que tu 

veux ? Tu me déranges. J’étais en train de faire mes devoirs. 

VICTOR : Devine ce que j’ai dans mon dos. 

CAMILLE : Mais j’en sais rien moi ! 

VICTOR : Allez fais un effort. 

CAMILLE : Je ne sais pas moi, un cadeau pour moi. 

VICTOR : Non, autre chose. 

CAMILLE : Les vingt euros que je t’ai prêtés il y a deux semaines ? 

VICTOR : C’est pas ça non plus. 

CAMILLE : Je donne ma langue au chat et rapidement. 

VICTOR : Attention les yeux ! Tu vas être épaté !... Un, deux, trois ! Tin, tin ! 

 

Victor exhibe fièrement son vieux portable. 

 

VICTOR : Alors, hein, ça t’en bouche un coin ça !? 

CAMILLE : Tu te fiches de moi ! Tu me déranges pour me montrer le vieux portable tout 

pourri de mamie. 

VICTOR : Mais n’importe quoi celle-là ! C’est pas le portable de mamie… Regarde mieux. 

CAMILLE : C’est ce que je dis, c’est un vieux téléphone des années 2000. 

VICTOR : Attend un peu ! Ce que tu as devant toi, c’est la deuxième baguette magique 

d’Harry Poster ! 

 

Subitement Camille éclate de rire. 

 

CAMILLE : Tu me fais marcher ? 

VICTOR : Pas du tout, je suis très sérieux. 

CAMILLE : Mais enfin Victor, Harry Poster c’est juste un roman et un film. Ça n’existe pas, 

c’est pour de faux. Allez, on revient sur terre, on arrête de rêver. 

VICTOR : Ah ouais ! Tu ne me crois pas ?... Alors regarde !... (Faisant de grands gestes avec 

son portable vers Camille) Expetermonius Camiliominus Crapautus Transformus ! 

 

Camille se met à ricaner. L’’instant d’après Camille s’accroupis, se transforme en crapaud et 

fais des petits bon sur place. 

 

CAMILLE : Coââ-coââ !! Coââ-coââ !! 

VICTOR : Alors, on fait moins la maline maintenant… Pour t’apprendre, je vais te laisser 

comme ça toute ta vie. 

 

Victor se dirige vers la sortie. 
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CAMILLE : Coââ-coââ !! Coââ-coââ !! 

VICTOR (revenant sur ses pas) : Mais non, c’était une blague. (Faisant de grands gestes avec 

son portable vers Camille) Expetermonius Crapautus Camiliominus Transformus ! 

 

Camille se redresse et redevient normal. 

 

CAMILLE (crachant) : Beurk, dégoutant ! J’ai mangé une mouche ! Quelle horreur ! (se 

rendant compte avec horreur de ce qui lui est arrivé) Mais alors, c’est vrai, tu es un sorcier !? 

VICTOR : Hé oui ! 

CAMILLE (tremblant) : Et l’école Poule-du-Lard et Harry Poster existent vraiment ? 

VICTOR : Tout ce qu’il y a de plus réel. 

CAMILLE (s’agenouillant) : Pitié ! Ne me fait pas mal ! Je t’en supplie ! J’ai un poisson 

rouge et deux perruches ! Qu’est-ce qu’ils vont devenir sans moi !? 

VICTOR : Arrête tes bêtises ! Ce n’est pas parce que j’étudie la sorcellerie que je suis un 

monstre quand même ! Je pourrai même t’apprendre quelques tours pour épater tes copines si 

tu veux. 

CAMILLE (se relevant) : C’est vrai tu pourrais faire ça ? 

VICTOR : Et je le prouve tout de suite. A cause de toi, j’ai gâché deux sorts. Et il ne m’en 

reste plus qu’un seul. Mais comme je suis un frangin sympa, je te l’offre. Qu’est-ce qui te ferais 

plaisir ? Magie blanche ? Magie noire ? Cadeaux ! Vengeance ! 

CAMILLE : Vengeance ! 

VICTOR : Vas-y dis-moi, je t’écoute. 

CAMILLE : Au collège, il y a une fille que je ne peux plus supporter. Une crâneuse, tu ne 

peux pas imaginer. Elle se la pète grave parce qu’elle se croit la plus belle du collège. Comme 

je sais où elle habite, on va aller chez elle et avec ton sort, je veux qu’elle ait premièrement 

mauvaise haleine, deuxièmement les dents jaunes et troisièmement un gros bouton sur le nez 

pendant un trimestre. Ça lui fera les pieds. 

VICTOR : Ok, c’est parti ! 

CAMILLE : Suis-moi, on y va tout de suite. 

 

Camille et Victor sortent. 

 

FIN 

 

Insup-portable sans-gêne 
 

Personnages : 

Nina, collégienne Sarah, collégienne 
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Nina, une jeune adolescente entre dans le salon avec un livre à la main et va s’installer dans 

son canapé pour lire tranquillement. Quelques instants après, Sarah, un chewing-gum à la 

bouche, entre en téléphonant et vient s’affaler à côté de Nina. 

 

SARAH (énervée) : Mais papa, je te dis que j’ai pas envie de venir à votre soirée ! C’est vos 

amis pas les miens ! Mais, j’ai rien à leur dire à ces gens-là moi… Non papa, de toute façon 

j’irai pas !… Eh ben tant pis, je resterai chez maman… 

NINA : Excuse-moi…  

SARAH (énervée au téléphone) : Si ! C’est moi qui décide !… 

NINA : Pardon…  

SARAH (au téléphone) : J’m’en fiche ! 

NINA : S’il-te-plait Sarah. 

SARAH (énervée à Nina) : Quoi ! Qu’est-ce qu’il y a ?... (Au téléphone à son père) Attend 

une seconde papa… (À Nina) Tu ne vois pas que je téléphone !? T’es lourde ! 

NINA : Tu ne pourrais pas parler moins fort, j’arrive pas à lire. 

SARAH (agressive) : T’as qu’à aller ailleurs si t’es pas contente. Je t’ai pas obligé à te mettre 

à côté de moi… T’as une chambre, non !? (Reprenant sa conversation téléphonique) Allo 

papa… Non, c’était personne… Juste Nina qui se croit toute seule sur la planète. 

NINA : Elle n’est pas gonflée celle-là. 

 

Nina retourne à son livre. 

 

SARAH (énervée) : Papa, tu vas pas me saouler avec ça toute la soirée !... Si j’ai pas envie, 

j’ai pas envie, c’est tout !… Pourquoi tu ne veux pas comprendre ça ?... Mais enfin papa, j’ai 

le droit d’avoir ma propre vie, quand même !? 

NINA (parlant fort) : S’il-te-plait !!... Oh ! S’il-te-plait Sarah ! 

SARAH (agressive) : C’est bon ça va, tu vas me lâcher maintenant ! J’ai déjà assez avec mon 

père ! Tu vas pas t’y mettre toi aussi ! 

NINA : Mais j’ai le droit de lire tranquille, non !?... On est dans le salon ici pas dans la cour 

de ton collège ! 

SARAH : Mais vas-y dégage ! Non mais sans blague, tu te prends pour qui ? 

NINA : Mais j’étais là avant toi ! 

SARAH : Qu’est-ce que j’en ai à taper !... (Reprenant sa conversation téléphonique) Allo !... 

Non, je me dispute avec personne !... Mais si, je suis calme !... C’est l’autre boloss de Nina qui 

m’énerve !... Bonjour la famille recomposée !  

 

Nina range ses affaires et se prépare à partir. Subitement, elle s’empare du portable de Sarah. 

 

SARAH : Eh ! Qu’est-ce que tu fais !?... Vas-y, rend-moi mon portable !... Tu me le rends ou 

je t’éclate ! 
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Nina éteint le portable et le rend à Sarah. 

 

NINA : Bonne soirée. 

 

Nina sort. 

 

SARAH : Elle est complètement tarée celle-là ! (Regardant son portable) Mais qu’est-ce 

qu’elle m’a fait ?... Non, j’y crois pas, elle m’a tout éteint !... Mince, je ne me souviens plus de 

mon code !... C’est quoi déjà !... Oh non !... En plus, j’ai plein de copines qui doivent 

m’appeler… (Au loin à Nina) Espèce de psychopathe va !!... (Regardant son portable) Non, il 

est bloqué ! C’est pas possible !... Mon portable est bloqué !... C’est la fin du monde ! 

 

Sarah sort en râlant. 

 

FIN 

 


